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Pourquoi « OFF » ?

Que se passe-t-il lorsque les projecteurs s’éteignent ? 

Lorsqu’on appuie sur le bouton OFF ? Et là juste avant 

que le rideau ne s’ouvre ? Quelques heures avant que la 

poursuite dirige son �ot de lumières sur l’artiste en re-

présentation ?

OFF, c’est aussi un terme qu’on utilise fréquemment 

dans le journalisme. Lorsque la conversation prend 

une tournure plus intime. Plus secrète. « On se dit tout, 

mais c’est OFF… » 

Le lecteur, lui, se plonge avec un certain bonheur dans 

les pages de son magazine préféré dès qu’il a un moment 

OFF. Une ou deux heures devant lui pour découvrir tous 

ces univers qui s’o�rent à lui…

Avec le magazine OFF, nous proposons de prendre nos 

lecteurs par la main et de leur faire découvrir les secrets 

du show business. Comme si on fermait le rideau sur la 

scène et que l’on jetait un œil curieux en coulisses.
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Les rubriques
 

TROIS REPORTAGES
22 pages (2 x 8 pages, 1 x 6 pages)

Ces trois « voyages » exclusifs – dont un est largement dé-

dié à la photographie – permettent au magazine d’explo-

rer des territoires aussi divers que le cinéma, le théâtre, la 

musique ou l’opéra. Avec toujours cette volonté d’inviter 

nos lecteurs à « visiter » des lieux auxquels ils n’auraient 

pas forcément accès.

DEUX INTERVIEWS
16 pages (2 x 8 pages)

Une atmosphère, des con�dences, une carrière que l’on 

déroule comme une pelote au �l des questions… Qu’elles 

soient comédienne, chanteuse, artiste ou musicienne, deux 

personnalités se dévoilent dans des entretiens où l’humain 

sera au cœur de la discussion.

PORT-FOLIO
10 pages 

Carte blanche à un photographe ! Sur une dizaine de pages, 

en couleurs ou en noir et blanc, il présente le fruit de son 

travail personnel, toujours avec cette même volonté de poser 

un regard di�érent sur un événement ou un sujet d’actualité.

ENQUÊTE
8 pages

Analyse, décryptage, explications… Cette enquête est l’oc-

casion de poser un regard, critique parfois, économique 

souvent, sur un phénomène de société, le succès d’un spec-

tacle ou une tendance. Art, musique, séries TV ou cinéma, 

on ne s’interdit aucun territoire.

DEUX PORTRAITS
 8 pages (2 x 4 pages)

Deux rencontres, deux textes, deux impressions ! L’occa-

sion de découvrir des artisans, des gens de l’ombre, des as 

dans leur discipline.

STORY-BOARD
8 pages

Dans chaque numéro, Eric Buche a carte blanche pour 

raconter une histoire, en lien avec l’univers du magazine 

(musique, cinéma, danse). Huit planches originales qui 

sauront ravir les amateurs de neuvième art.

À TABLE
5 pages

Trois personnalités d’horizons di�érents sont réunies au-

tour d’une table, dans un restaurant gastronomique. Les 

invités ne se connaissent pas forcément. Un journaliste 

est présent à ce repas et lance la discussion. La surprise 

est forcément au rendez-vous…

DANS LE DÉCOR
5 pages 

Portrait d’une personnalité au travers de ses objets préférés. 

Ceux qui l’accompagnent dans son quotidien, au bureau ou 

dans sa vie familiale. Un tableau, une montre, un livre, un 

objet de design, chaque élément de ce décor intime maté-

rialise forcément une histoire, un souvenir, une émotion.

ENTRACTE
10 pages (partenaire)

Placées au cœur du magazine, comme une entracte, ces dix 

pages peuvent être réservées à un partenaire. Une marque 

horlogère, une banque privée, une société immobilière, 

elles ont la possibilité de faire découvrir leur actualité. Pa-

pier di�érent, maquette revisitée, ce cahier spécial est une 

invitation à entrer dans leur univers. Chaque partenaire 

pourra ensuite distribuer le magazine à leurs clients VIP. 
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REPORTAGE

C’EST DEVENU UN PASSAGE OBLIGÉ. À la �n du spectacle, 
alors que la Seine Musicale se lève pour o	rir 
une standing ovation à «sa» troupe, Thomas Jolly 
dégaine son portable et �lme la scène, avant de 
rejoindre les artistes sur les planches pour pro�-
ter pleinement de cet instant de communion avec 
le public. Il partagera ensuite ces images sur les 
réseaux sociaux. Est-ce une façon de s’assurer que 
tout cela est bien vrai? Ou cherche-t-il simplement 
à convaincre les indécis qu’ils ont tort de ne pas 
avoir encore acheté leurs billets? Depuis sa renais-
sance, �xée au 8 novembre dernier sur l’île Seguin, 
à Boulogne-Billancourt, Starmania provoque une 
vague d’a	ection sans précédent. Et ça, le metteur 
en scène ne l’avait pas vu venir! «En étant la tête 
dans le guidon pendant trois ans, à démonter ce 
monument pierre par pierre, puis à le rénover, à 
le dépoussiérer, je n’avais pas mesuré à quel point 
ce spectacle appartient au patrimoine intime 
des gens», explique-t-il. «Dès les premières notes, 
l’émotion est palpable dans la salle, les gens sont 
avec l’œuvre et ressentent de la joie de la retrouver 
et d’écouter cette musique. C’est une grande �erté!»

De Shakespeare à Plamondon
Qu’est-ce que Thomas Jolly – que certains mé-
dias tricolores ont pris l’habitude de surnommer 
«l’enfant terrible de la scène française» – est 
venu faire dans cette aventure? Depuis 2006 et 
la création de sa compagnie à Rouen, La Picco-
la Familia, l’homme est plutôt connu pour ses 

versions revisitées des classiques du théâtre, tels 
que Henri VI ou Richard III de William Shakes-
peare, Arlequin poli par l’amour de Marivaux ou 
Thyeste de Sénèque. Pendant le con�nement, il a 
même joué Roméo et Juliette sur son balcon. On 
est à des années-lumière de Monopolis et de son 
univers sombre. Et pourtant... Lorsque Thierry 
Suc et Aurélien Binder, les deux producteurs, l’ont 
contacté pour lui proposer la mise en scène de 
Starmania, le Normand n’a pas hésité une seule 
seconde: il a sauté à pieds joints dans le projet. 
«Je suis né en 1982, je n’ai donc jamais vu les trois 
premières versions du spectacle. Mais j’ai un lien 
a	ectif avec lui, parce que mes parents ont écouté 
ces chansons à la maison et ils étaient fans de 
France Gall.» Thomas Jolly pose néanmoins une 
(petite) condition: il tient à revoir le livret d’origine 
pour rendre l’histoire «un peu plus claire». «Cette 
œuvre allie l’exigence et le populaire. C’est toujours 
ce que j’ai défendu au �l de ma carrière. Pourtant, 
j’ai trouvé l’histoire un peu complexe. Son propos 
reste puissant, aujourd’hui encore, mais il n’est pas 
assez mis en valeur.»

Le constat pourrait surprendre les puristes de la 
première heure, mais il s’appuie sur un fait: avec 
les années, les tubes de Starmania ont pris le pas 
sur la narration. Tout le monde connaît S.O.S d’un 

terrien en détresse, Le monde est stone, Ziggy ou 
Besoin d’amour. Ces chansons ont été interprétées 
par les plus grands, on les choisit régulièrement 
pour passer des auditions à l’aveugle dans les 
télé-crochets, elles ont donc continué d’exister 
sans leurs personnages. «Moi, je viens du théâtre, 
je raconte des histoires. Ces titres n’ont pas besoin 
de moi pour qu’on les connaisse davantage. En 
revanche, savoir pourquoi on les entonne, à quel 
moment de l’intrigue elles viennent enclencher un 
sentiment chez le personnage, ça m’intéresse! C’est 
pourquoi j’ai poussé pour que l’on «retravaille» 
le livret de 1979.» Et, pour ce faire, le metteur en 

«Cette œuvre allie 
l’exigence et le populaire. 
Mais j’ai trouvé l’histoire 

un peu complexe...» 

C

Magnifiée par les 

projecteurs, Stella 

Spotlight fait ses 

adieux au cinéma. 

Mais à la vie aussi...
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et d’estimer tout ce que cet opéra-rock – attention, 
on ne parle jamais de «comédie musicale»! – recé-
lait comme messages.

Un fait divers comme point de départ
L’histoire de Starmania commence en 1974. Cette 
année-là, Patricia Hearst, lle et petite-lle de 
milliardaires, est enlevée en Californie. En dépit 
des mauvais traitements qu’elle subit, elle prend 
pourtant fait et cause pour ses ravisseurs et choisit 
de se battre à leurs côtés. Ce que les spécialistes ap-
pellent le syndrome de Stockholm... Michel Berger 
se passionne pour ce fait divers et, surtout, pour 
l’attitude de cette jeune femme de 19 ans. Il y trouve 
tous les ingrédients d’un scénario romanesque: 
un rapt, une demande de rançon, des slogans 
anti-bourgeois, du sexe, de la violence... Il les trans-
pose alors dans une comédie musicale, Angélina 

Dumas, un spectacle qui ne verra jamais le jour. 
Mais l’idée est toujours là, dans un coin de sa tête. 
Il lui faut simplement trouver un auteur à l’écriture 
à la fois poétique et provocatrice, un parolier qui 

scène a pu compter sur un «assistant» de poids: 
Luc Plamondon lui-même. «C’était fascinant de 
revenir aux sources du projet. J’avais l’impression 
de faire de l’archéologie. J’ai eu entre les mains les 
premiers feuillets du livret dactylographiés, avec 
les ratures de Plamondon faits à la main, et j’ai 
pu réécouter les masters originaux où l’on entend 
Daniel Balavoine et même Michel Berger faire des 
essais de voix.» En remontant le temps jusqu’à la 
n des années 70, Thomas Jolly a eu le sentiment, 
agréable, de toucher la légende du bout des doigts 

puisse traduire cette violence de manière réaliste, 
tout en restant populaire. C’est France Gall qui lui 
su�érera de prendre contact avec Luc Plamondon, 
un Québécois d’une trentaine d’années qui vient de 
signer des textes puissants sur le dernier album de 
Diane Dufresne.

Pourtant, la gestation de cet opéra-rock n’a pas 
été simple. «Nous n’avions jamais travaillé comme 
ça, ni l’un, ni l’autre», raconte le Canadien dans le 
programme. «Lui n’avait jamais composé de mu-
sique à partir d’un texte. Toutes ses chansons, il les 
écrivait en les chantant. Et moi, c’était le contraire...» 
Berger et lui ont ni par s’enfermer dans sa maison, 
au Cap d’Antibes, dans le sud de la France, pour 
créer Starmania. Trois ans sont cependant néces-
saires avant que les titres ne soient prêts. Notre duo 
décide d’abord de sortir un album concept, avec 
des interprètes encore méconnus: Daniel Balavoi-
ne, Fabienne Thibeault, Claude Dubois... Face à la 
perplexité des producteurs – comment vendre des 
billets sans têtes d’a�che? – Berger et Plamondon 
invitent alors leurs deux muses, France Gall et 
Diane Dufresne, à la table des artistes. Le bouche 
à oreille s’occupe du reste. Le disque s’écoule très 
vite à plus de 100 000 exemplaires et, le 10 avril 
1979, le Palais des Congrès accueille la première de 
l’opéra-rock. La légende est sur les rails.

Spectacle d’anticipation?
Car Starmania propose un concept novateur: 
une scène inclinée, des télévisions partout, des 
danseurs en costume, un orchestre live... Ce sont 
surtout les thèmes abordés qui interpellent – le 
pouvoir, la quête de la célébrité, l’écologie, le 
terrorisme, le poids de la télévision et des médias, 
l’homosexualité ou le transgenre. Rappelons que 
nous sommes en 1979. On ne parlait pas encore 
de réchau¤ement climatique; les réseaux sociaux 
n’existaient pas; la télé-réalité n’avait pas proliféré 
sur les chaînes de TV; et être gay était considéré 
comme une maladie honteuse (le premier cas de 

«Luc Plamondon a mis 
des mots, simples, sur 

nos angoisses profondes 
et universelles.» 

Metteur en scène de Starmania, Thomas Jolly vient d’être nommé, à 40 ans, directeur artistique pour les Jeux olympiques de Paris en 2024. 

Star de la télévision, 
Cristal est enlevée 
par les Étoiles Noires, 
mais tombe sous le 
charme de Johnny 
Rockfort. «J’ai besoin 
d’amour». finit-elle 
par chanter. 

sida apparaîtra en 1981). Pourtant, Zi¬ ne cache 
rien de son homosexualité, au grand dam de Ma-
rie-Jeanne. Quant à Sadia, celle qui recrute Johnny 
Rockfort et crée les Étoiles Noires, elle revendique 
son identité: «N’m’appelez pas madame, sans savoir 
qui je suis. Je n’suis pas une femme, je suis un tra-
vesti», chante-t-elle avec force. Michel Berger et Luc 
Plamondon étaient-ils visionnaires? Eux préfèrent 
se dédouaner: ils n’ont rien anticipé, c’est l’histoire 
qui les a rattrapés! 

Ainsi, comment ne pas voir, sous les traits de Zéro 
Janvier, les visages de ces présidents égocentriques 
et mégalomanes apparus au XXIe siècle?  Donald 
Trump aurait pu chanter Le blues du businessman 
sans paraître anachronique. Le discours du Gourou 
Marabout prônant un retour à la nature et à l’es-
sentiel n’a pas pris une ride. «Nous sommes aussi la 

REPORTAGE
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La distribution
 

VENTE AUX NUMÉROS

7 Days distribue le magazine OFF sur l’entier de son réseau 

en Suisse romande : K Kiosk, Coop, Migros ou indépen-

dants. La quantité d’exemplaires distribués est adaptée 

sur chaque numéro – en fonction des outils de promotion 

mis en place.

Le magazine OFF est vendu au prix de 8 francs.

VISIBILITÉ PREMIUM

Grâce à notre partenaire Renzi Communication, nous avons 

accès à une centaine de présentoirs  en Suisse : hôtels de 

luxe, concessions automobiles, restaurants et aéroports 

(Bâle, Sion, La Chaux-de-Fonds). L’assurance d’atteindre 

une clientèle haut de gamme et d’obtenir une large visi-

bilité pour le titre. Notre partenaire garantit d’ailleurs un 

suivi sur chaque site.

PARTENAIRES

Fort d’un partenariat exclusif avec le Théâtre du Léman et 

son directeur, Claude Proz, le magazine est distribué gra-

tuitement aux spectateurs avant certains spectacles. Pour 

les annonceurs, c’est la garantie de toucher une clientèle de 

qualité, forcément passionnée par le monde du spectacle !

PUBLIC CIBLE 

Audience CSP +

La cible CSP+ est un segment de population constitué de 

personnes aisées à très aisées. Ce segment se caractérise 

par un haut niveau de revenu, une éducation supérieure 

et un goût pour les produits de luxe et les expériences ex-

clusives. Les membres de la cible CSP+ sont souvent des 

professionnels, des cadres supérieurs et des entrepreneurs. 

Ils accordent une grande importance à la qualité, la dura-

bilité et le prestige des produits qu’ils achètent.

CONTACT

Les espaces publicitaires

TARIFS

• Pleine page

210 x 275 mm (+5 mm)

• Face édito & sommaire  Fr. 9000.–

• Page intérieure droite Fr. 7800.–

• Page 3 de couverture Fr. 11 500.–

• Page 4 de couverture  Fr. 14 000.–

• Double page 

 420 x 275 mm (+5 mm)

• Première d’ouverture  Fr. 16 000.–

• Autres  Fr. 12 800.–

RÉGIE PUBLICITAIRE

Régie Publicitaire

M-Concept Communication

Michel Murer

T. +41 79 304 3009

m.murer@m-concept.ch

Les données techniques

LANCEMENT 
Décembre 2021

TIRAGE 
10 000 exemplaires

PARUTION 
Trimestrielle

NOMBRE DE PAGES 
108 pages (104 intérieures + 4 de couverture)

FORMAT 
210 x 275 mm, dos carré collé

DISTRIBUTION 
Suisse Romande

Vincent Mani

T. +41 22 960 97 50

N. +41 79 560 48 28

v.mani@buxumlunic.ch

Jean-Daniel Sallin

T. +41 22 960 97 50

N. +41 79 204 03 24

jd.sallin@buxumlunic.ch


